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/f1r/  Kingston* le 10 Août 1848 

A. Mr P. Toussaint. 

Monsieur et Ami, 

Je profite l’occasion de Mr. Beaula,* pour vous donnéra de mes nouvelles |5 que moi et ma femme 

nous sommeb asserc bien Dieu merci ; Je désird de | tout mon cœur que ma lettre vous trouve en 

bonne santé ; ainsi que votre | dâmee ; et ses parentf ; Je recommande Mr. Beaula* à vous ; vous 

auraig la | bonté de bien luih recevoir ; car c’est un jeune homme de famille et de bien ; | il eti unj de 

mes connaissancek ; et l’anfansl d’un de mes amis ; il vasm dans votre |10 ville pour des àffairesn ; de 

famille ; vous savez mon cher Toussaint* depuis | que j’ai lesséro N. York* la dernière fois, en 1843, 

mois de décembre ; j’ai | été au Port au Pce.*p J’ai trouvé quont navezq nommérr Rivière* président ; 

et | tout àviezs leurt d’aller bien ; demennièreu j’ai été comme décidé d’abitérv | ce Paÿs law ; enfin, 

après avoir prennex une maison et de mestâléry un |15 peutz et commencéaa abb travailler ; tout à 

cout,cc un train se levedd au Sud et | c’est étéee ce fâmeuxff Àcaô*gg qui s’est étéhh levérii contre pauvre 

Rivière* ; qui | était alors à Zûa*jj ; quantkk j’ai vûell cela ; Alors, j’ai vûemm dès le momannn | que le 

Paÿs étiézoo perdûpp ; et j’ai commencé par envoyer mes éffetsqq à | Kingston,* et deux mois plus tar,
rr j’ai filétss mes câblestt et partiruu pour Kingston* ; |20 c’est en septembre 1844, et Mon cher Ami ; je 

suis lavv depuis avec ma femme ; | Je ne suis pa riche, mais, Dieu merci, je vis àvecww ma femme ; et 

ma maison | étiézxx très ûtilyy auzz pauvres haïtiens qui sont oubligeraaa dévâquiébbb leur Paÿs ; 

/f1v/  pour cea rendre à Kingston* ; ils sont au nombre au jour d’huitb à peutc près | plus de 5 oûd 600 

de personnes, mais touse sesf personnes là sont sauvez.g | C’est défendûh que personne sorti du 

Paÿs ; sesj boureauk anl onm tiré | et enfûsn plus de 200 personnes ; de couleur et quelques noiro ; 

général |5 et colonel ; qui et étiézp la partirq des couleurs ; enfin il faudraier vous | écrits un 

testament pour vous toust dire ; Mais Mr. Beaula* vous diraiu des | nouvelles ; enfin quantv vous 

désiraisw de mécrit,x vous savez mintenanty laz où que | je suis ; J’auraiaa désiré d’avoir une paire de 

sesbb lampcc en fersdd que ma- | commère Àdéll*ee vous ferasff voir ; Si vous voudriérgg bien àvoirhh la 

bonté |10 de lui dire de les àchetéii pour moi, et vous me les envoyerjj par Mr. Beaula* ; | À sontkk 

retour pour Kingston* ; cela coûte que deux gourdins la paire ; | vous auraill la bonté de dire bonjour 

à mes commère,mm ainsi qu’à tousnn nos | connaissances qui demandent pour nous ; enfin ma femme 

se joint à moi ; | pour vous prier de dire mille choses honnett.oo à votre dâmepp ainsi qu’à ses 

|15 parents ; enfin j’ai fini en vous souhaitant une bonne santé que je vous | souhaite, que Dieu 

protège dans vos àffaireqq ; 

| et croyérr moi pour la vie ; | votre très éstiméss Ami ; 

| Constantin Boyer.* 

|20 Mon numérostt et. uu | 17, Mathieu Lane | Kingston 

| Principalement à notre compère ; | et comèrevv Gédéon* ; vous lesww diraixx | bonjour pour nous ; 

/f2r/  [vide] 



/f2v/  [adresse]  A. Mr. P. Toussaint | No. 105, Read Street | New York 
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